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on nouî prie d'infore nos lec-
tours que, .4 ;Grtie atraus-

nonce daxý- une 'autre colonne.

Après leu -umme si lo contrat
avec les' M. --4dýerson est rési-
lié, le tuda -ne se -trouve pasB
trop mal,. ivi en. làt. de vapeurs

ngrande4ltess,.
de la ligne Allan

a déba éàM~réal,- le U octo-
bre les _ýp08s- qu'il avait « pris

le 1 à~nn, .4eis malles em-
I ~ ~ ~ .I i I~ . -

Mo I!L ~AaIAI U

Le Grtand -Tronc continue_à Dra-
tiquer là -conviersion de *ses oblîga-

neuve &a.ititre de-4 p.c. les obliga.
tionsid Grand",Western. et colles
de s&ýié -ê 'ligne qui portaient
de 61-, p.i;Slaains réls une
é onotài - ui-a .pe-rmis8 d'en;,
trr a- dcuz*strution 4d'une
do.,eŽ ite'Mointréal et-To-ý

ronw ans ïtîe- 'de ioue- appel
de fqzdé-%eé--Uiïobligationts-conver-
tiesjuq iieprsnet l s

've Mon dqs 6bllgatiolhe d>udau-
tro 7doi i .6omp"gnien - qu'il a- absor-

b~es,~'~oî>pgui 'Dîtroit Granid

U ne' lîdiicrétlon -a fait-connaitre
tci le but du voyàge on- France des
honorables 'MM. -Shehyn et -Gar-
nean. ces Messieurs sont allésre-
brendre les« nézociations pour la
conversion de la dette ,dola.pro-
vince de Québec. D'apè les on-,

'dun onvoKrsion-facultative els
négociateurs de la province espère-
raient pou.voir obtenir»le taux de
!iP.C. -pour les nouveîîes olga-

tions rembour'sables one cinquante
ouoixante blis; qui: àoraent offr-
tes aulx, créanciers actuels de -la
pr4ffluoe,-tles-bligations-arn-.
venU' -échéanace dans' 15 à' 20 a"S.
Si- l'ôÉ6raition réussi't ce sera pour
la. ~o~e cnmedpè

- '---- r-------- ---- -

-vers- Modèle« teprésentant. les
marchandises;, n'ayant pas -de va-

-leur commerciale et clairement
disposées pour servir -uniquement
d'échantillons dermarchandiaes et
devant servix~ à-vendre, serànt ad-

mssans payor de droit__
Tous les échanillons importés,

formant -un objet complet., qui
peuvent- être vendus comme mar-
chandises, soit qu'on les importe-
par spécimens uniques ou on pai-
res ou quantit és,. sont soumis auï
droits d'après les -matériaux dont
ils sont formés.---

'Signé) J. JOHNSO0N.

Dédié à la -direction-des-bat--
toirs.-. Du boeuf qui arrive à l'abat-
toir $O -Newark, il n'y a que son
dernier -soupir -qui soit perdu. Tout

de la langue jusqu'à la tpuffe do
Poils qui termdine la queue.

,Le sang est vendu aux fabricants
d'albumine poùir loi raffineries-
et d'autres -induistries,.on lemploie
aussi pour remplacer le ciioutchouc
durci et les autres matériaux plas-
tiques -employés.ponr la fabrication
dei boutons etc.' La peau étant
enlevée et la, viande. dressée, on
enlève le contenu de l'estomac -que

i autre banque, nous nl'en serions
comm engl~il'etom~ Ipas fâchés du tout, car il est à peu

lé ", d ýý.!-eurýB-qui,-I.e- servent sous.la forme
a et ven u au:

de," tripes à la mode de Caen." Ou

tanneurs, la tête étant pelée, l
chair on'est enlevée pourles. fabri-

cans d sussîsses ; les cores8 sont
vendues au fabricants de:.peignes
et donnent aussi la maireglai
lneuse. dont on fait la' colle- Les
-cornes des piedî servent aussi'aux
faruqrni lu" uuunoiem espeus
dbonnent l'huile- de- pied--de boeuf et

o4. la- colle. -Les os des jarrets font
rîs anches de couteau -etc, et le.

reste dessque. le-boucher ne peut
vendre avec.- la viande finit. par

pser chez le fabricant de 'noir
-climal. Qn tire des-o la moèlle,
-pour les pommades, du suif et de

lcol-le. Quelques queues se- Yen-.
dent pour la soupe, nrnis générale.
ment la,4uIieue va avec la peau et
se trouve perdue pour l'usage do-
mestique. La moindre parcelle de
la peau, môme de -celle de la' tête,
è-Witiliséè-- dune manière, ou 'd'une
autre et tout le modeo connait

Pusg u lu-es-pâtriers-font d-u
'poil dlétaché. au-tan nage.-

LA BANQUE JACQUfES CARTIICR-
A 1IAIiiji

..-Il y a quelque temps déjà .que
dee plaintes assez vagues d'abord,
-puis pl-us définies, -se font-enten4ýre
parmi une certaine partie du pu-
blic deFraservil!lç contre la Ban-

que Jacques Cartier. On s'est d'a-
britt""inporsonnelMent au

______________________________________________ i L..çnl .¶Aa1a annh....nn La - * Wl

La4éclaiioiFsuivante* au mujet-
dedrôits sur les échantillonso, in-

%'1tressoýâ nos 1etus
D~Âg~MVq DfOUANS -

- itwa. 14 Ct. 1M8
À.u -Pexcep»eur des Douaneo,'

Montréal.
J'i'reçu instruction de l'hon.

Ministre des-.Denanes de vous iýn-
former que,-les échantillons formés
-de petites jiéaIéteffes, de bor-
dures, de:-pièces de tisaus, de car-
tes -coetouânt -dde boutons de' di«

Ylat- tnotre- confrère le Moni
Leur, uiavait lui-même une -rain-
cune àasésoumir-contre M. Pellant, -

s'est fàit l'écho complaisant de ces
attaqus Puis onles '05Uain:a

et une lettre même a paru dns les
journaux, accusant..la -banque de
ne-pas accorder do facilités suffi-
sautes au commerce.

A 'part les motifs personnels que
l'on peut avoir Contre M. Pellant,
il y a donc au fond de ces attaquesi
le dépit de n'avoir pu faire-escomp-
ter des -billets à la.- sccursale de

prscertaWnque la nouvelle suc-
-cursale -nous débarrasserait de nos
comptes les .plus risqués."

LA TAXE D'E1AUJ
* - t

On* agite beaucoup on- ce mo- p
Ment la question de limposition
do la taxe d'eau aux propriétaires.p
Cette réforme donnerait une garan.I
tie beaucoup _plus grandeâàla ville l;
yo.ur la olcto e te taxre et
elle aurait- l'avantage'de ne pas-'
obliger la ville à 'priver d'ewu les S
familes auvros, au vrand détri- t

me f-s nPubliqlue. l
Nous-admettons que I os aivanta- e

gos de cette réforme deraient con- -d
sid érables; iwais llintérêt des findi-ý >
ces de * la ville est*il donc le seul m
intérêt doLt on doive tenir comp- d
t'a? .- t

Il est admis, que ce Sont les fa- l~
milles.pauvres qui ne paient pas s
la taxe deleau. Ce sont aussi cesý
fami lles qui, la plupart.du temps s
font~ perdre leurs loyers aux pro-
priétaires. -De sorte que, s l'n
voulaittenir 105 propriéta.ireus-
ponsables de la taxe d'ea u, *on les
exposerait à oerdre, en môme
4te a e leur loyer,. une somme

raient obligés d!avancer à la cor po-
ration pour le bénéfice de leurs b-.
cataires insolvables.. N'y a-t-il pas:
-quelque injustice là-dedans?

-Le mode de. perception de la
taxe d'eau esL ,icieui-t-4 besoin
d'êtr.è,. reformé il -'iy a. pas le
moindredout ce Sujet.; mais -ce

propriétairen l'inj ustice pro posée
qne l'on améliorera làasituatio.1
Disons, d'abord que la taxe *no
sée est beaucoup trop.( levée,- Ôfest
uUe Taxe u
une des plus impérieuses nécsié

de ~ ~ a lveetpaconséqot M on
devrait la faire aussi lé%gère que
possible. La' strictq justice exige-
rait qu'il ne fut rien perçu au delà
de la somme nécessaire, pour payer
l'intérêt et le fonds d'amortisse-
mient sur l'emprunt contracté pour
l'aqueduc, avec les frais d'exploi-
tation et d'administration; tandis

50 p.o. la perte annuelle,, est »ce que
cela ne Permettrait - Vas -de ae---
ce personnel, en laissant encore
une éconÀomie à -la ville?.--

r]uisýque-litte-ntiQnrdu public-se-8
p o tesurcete uestion, cherchons

donc on dehors de. la routine, unie
solution comme celle que nous ve-
nons de proposer, qui itans. tre in-
juste envers l'une ou l'autre'des
classes de la population, allège on
môme toemps le fardeau des co--
sommateurs et permette à la ville
de percevoir -à. neu de choses près
toit'ce qui lui est dû.

I :::---- - -

n11ous avons rappore «ans notre
Revue-deg Marchés,q ue le bureau
des Exkaminateurs- avait fait le

a: Se farines pour
es produits de la nouvelle récol-
o. Nous devons faire remarquer--
our rendre j ustice à qui de droit,
~ue quatre de ces étalons ont été
ris dans les farines de la maison-
ra Go uld &Son~, de Montréal. C'est
a- m4rque "~ OflRIENT "l de -MM'. -Ir a
kould & Son qui'-est léao e

Patoaïa" C'est lu QL'
~trong B&xmas-Il qui a fourni. 1'.6-
alon des..- Fortes à boulaq~gero;
eur Au .BaosiA, l'êtalbn, des extra,#
t leur IICanada Buper-"1 l'étalon
Les superfinesf. Ces fait s uffisent
~bur établir b' supériorité des
~arques de .Messra Gould qui sont'
'ailleurs très populaires dans no-.
re province, grâce eu travail et à
activité, de M. O. N. Fréchette, le

oui voyageur de la maison.

LE JOUR DES MARCHANDS --

Nos' confrères d'Ontario s'occu-

ment d'une entente entre les che-
mins de fer et- le commerce de-
Toronto on vertu de laquelle il y

marchands de ;a capaýgne pour-*
raient obtenir des b ill-êts ,d'aller et
retour à hmoité prix.'

Nous avonls, Ieux<ois par année,
une semaine de prix réduits -pour
les' marchands -qui veulent faire

u ra achats au déb7ut de chaque-
Ison; les marchandsd 'Ontaiio ont

imîquUprgtilîs que cux de
notre' povince de ces occasions;
plhez nous ç*n vient à la ville plus
souvent po*ur une partib e oplau.ir,
po'lis assister à une représentation-
POrndniAanfinl ua

théât~; én 6 osration na-
-tionale-etc, -que -pour- fair&L des--
achats; -Les affaires se font lé plus-
souvent au magasin -du client par
l'entremise du commis- voyaueur,
es sympathique et joyeux juif-er-
rant don-t l'emploi disparaitrait si
les marchands prenaient l'habitude
de venir eux-mêmes faire leurs
achats on ville. --

ô -

l &%TtrsLnrd' , rque n au

la; banque Jacques V'artier. &ussi
avonis nous cru devoir nous infor-
mer des faits auprès de la direction
de la banque -à Montréal. Et voici-
ce quo osa -répondu:

_qise plaigne-mn nesont pas rai-
son nables. Nous y avons sous os-
compte un môntant beaucoup plus
considérable' que. celui des dépote,
et-nous avons- dù- donn -r -à- notre-
gérant. M. Poilant, instruction de
rest~reindre les escomptes etde
presser les collections. La banque
est engagée à- Fra serville pour -un

motant auss considérable qel
prudence puisse n ous permettre on
ce moment: naturellement les

que, on réalité, et malgré :es per. ~\
tes faites chaque année, la -ville -

perçoit> une sôrnime'beaucoup plus
considérable qui, versée -au fonds
général,' forme une deis principales

-resorç~4elacorporation.ýý_
Apè avoir ramené l'a taxe à un

élilifré équitable, on devrait on, or -
g anis'er la perception de manière
à.la rendre p lus facile; on a: pro-
-posé dola- faire-, collecter tous- les
trois mois, ce qui serait une amé-
lioration considérable. Quelquun -

a fait l'objection -que cette collec-
tion* trimestrielle exigerait -l'em-
p loi d'un personne -trop nom-
breux. Si, par ce mode de perce- --

tio on armant'à diminue Te-
clients surs,. prudents et solides

roivent l'accomodation dont ils,
peuve nt avoir besoiw~; -mais il Oen

etun certaili-nombre d'autres qui
-ot, fAit- reuv d'extravaganee ,

qui'-ont fait des affaires aut delà de
leurs moyens ; et à qui il- faudrait,
pour les cotenter, -o elmnrenouveler le papier sans escomp-
te, mais -augmenter consid6rabler-
ment la ligne de -crédit. Cela, nous
na pouvons le faire, et nous avons'
donné des instructions e'n consé-
puence à M. Poilant. ----

"Si les *Plaintes font assez de
brui poratiier à FYaserville une

tiens 'déià coliverd à un &ailleurs La neau est vendue aux

.


